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Pérou  
 
Aperçu général : 
 

En même temps qu'une grande diversité géographique et climatique, la société 
péruvienne manifeste un caractère multiculturel prononcé. Elle se compose de 
27 millions d'habitants dont 45% d'Indigènes (40% de Quechuas et 5% 
d'Aymaras), 37% de Métis, 15% de Blancs et 3% d'immigrants Noirs, Chinois et 
Japonais. 
L'espagnol et le quechua sont les deux langues officielles. 
Le pays est divisé en 25 provinces auxquelles s'ajoute Lima, la Capitale, de 8 
millions d'habitants, soit 29% de la population globale, en 2000. 
Les trois grandes zones naturelles sont : 
° La "costa" sur l'Océan Pacifique, qui représente 10% de la superficie et où vit 
60% de la population; 
° La "sierra" où vit 30% de la population sur 30% d e la superficie; 
° La "selva", forêt d'Amazonie péruvienne, peuplée par 10% de la population, 
représente 60% de la superficie. 

 
 
Les migrations internes et externes ont considérablement augmenté dans les années 1980 à 2000, d'une part à 
cause de l'insécurité dans les régions andines, et d'autre part à cause de la pauvreté. Aujourd'hui, entre 72 et 80% 
de la population vivent dans les zones urbaines.  
Un million 100 000 personnes ont émigré à l'étranger pendant cette même période, surtout des jeunes. 
Un tiers de la population péruvienne a moins de 15 ans. 
 
Les ressources naturelles sont abondantes et divers ifiées :  
 
·  Les ressources agricoles : 
-  Les cultures et le bétail pour l'exportation ont augmenté de 83% entre 2001 et 2004, développés en particulier 
dans la plaine côtière. Le gouvernement encourage l'investissement privé dans des cultures non-traditionnelles 
comme le riz, le maïs, le coton, les fèves de soja, la farine et l'huile de soja, des fruits et des légumes comme les 
asperges et les artichauts. Le partenaire commercial préférentiel est l'Amérique du nord, ce qui se concrétise en 
décembre 2005 par un accord commercial avec les Etats-Unis (Free Trade Agrement).1 
- Le sucre semble de plus en plus non rentable et abandonné, à cause de l'effondrement de son prix sur les 
marchés internationaux. Depuis 2002, les travailleurs de la canne réclament périodiquement au gouvernement des 
subventions et l'augmentation des prix aux producteurs. Il est possible que la demande nord-américaine croissante 
d'agro-carburant (éthanol) 
- Le Pérou est le deuxième producteur mondial  de feuilles de coca2, fournissant ainsi 20% de la production 
mondiale. Cette culture semble avoir explosé en même temps que la demande de cocaïne aux USA, à la fin des 
années 70. 
 
·  Les ressources halieutiques:  
La faune marine permet une pêche abondante et diversifiée. Le Pérou est le premier exportateur mondial de farine 
de poisson, fabriquée à partir des anchois et des sardines. Depuis 1992, l'investissement réalisé dans l'industrie de 
la pêche a modernisé l'ancienne flotte, financé du matériel de haute technologie pour produire des farines de 
grande qualité, utilisées dans l'industrie du poisson d'élevage et pour nourrir le bétail. Mais, en 2003, le 
phénomène climatique du Niño a éloigné les bans de poissons et entraîné une baisse notable de la production. 
 
·  Les ressources minières:  
Elles représentent 55,1% de toutes les exportations péruviennes en 2004.3 Les opérations de prospection, 
d'aménagement et d'exploitation sont menées par des compagnies étrangères, si bien que ces richesses 
nationales échappent en grande partie à la population souffrant d'une pauvreté endémique. 
 
Le pays possède la plus grande mine d'or latino-américaine (cinquième producteur mondial), celle de Yanacocha, 
exploitée par une compagnie américaine, Newmont Mining, et une compagnie péruvienne, Compania de Minas 
Buenaventura. Bien qu' exploitée de façon croissante depuis 1990, les réserves y sont considérables. L'autre mine 
inaugurée en 1999, dont les coûts de production sont les plus bas au monde, est la Pierina Mine, exploitée par une 
compagnie canadienne, Barrick of Canada. 
Le Pérou est le cinquième producteur mondial de cuivre (deuxième producteur latino-américain). La mine de cuivre 
et de zinc d'Antamira, située dans les Andes à 380 kilomètres au nord de Lima, a commencé à être exploitée en 

                                                 
1 The Economist Intelligence Unit Limited 2006, Country Profil, Peru, p. 31 (www.eiu.com) 
2 Hugo CABIESES, "La marche des cocaleros péruviens", Réseau d'Information et de Solidarités avec l'Amérique Latine, 13 Août 
2004, www.risal.collectifs.net/article.php3?id_article=1070 
3 Les exportations agricoles représentent 9%, Country Profile /Peru, p. 24 
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2001 par un consortium canadien qui augmenta la production nationale de cuivre de 70% en une année (juin 2001 
à juin 2002), avec de belles perspectives pour les vingt prochaines années. Elle est considérée comme possédant 
la plus grande réserve de ces métaux dans le monde. Deux autres compagnies, Southern Peru Cooper 
Corporation (SPCC) et Tintaya Copper Mines, exploitent la mine de cuivre du sud du pays. Un troisième gisement 
de cuivre dont les réserves ont été évaluées comme gigantesques, a commencé d'être exploité en 2004, par la 
compagnie suisse Xstrata Copper, dans la zone rurale de la province d'Apurimac. 
Le Pérou est aussi le deuxième producteur mondial d'argent, et son sous-sol possède d'autres métaux comme le 
plomb. 
Les prix mondiaux des métaux, en particulier de l'or et du cuivre, ont connu un véritable boum au cours des 
dernières années, en raison de l'accroissement de la demande mondiale.  

 
·  Les ressources énergétiques sont le pétrole, le gaz et la production hydroélectrique. 
- Le pétrole était largement exploité et exporté à la fin des années 70. Puis, la production a considérablement 
baissé pour remonter en 2005. 90% de celle-ci est exploitée par quatre compagnies: Occidental Petroleum (USA), 
Pluspetrol (Argentine), Petrobras (Brésil), et la compagnie nationale Petrotech. Bien que le Pérou ne soit pas 
autosuffisant et doive importer du pétrole raffiné, il continue à exporter du brut, créant un déficit budgétaire depuis 
1992. 
- Les réserves de gaz naturel semblent considérables. Un grand projet d'exploitation dans la jungle au sud-est de 
Cuzco, nommé "Camisea" a vu le jour en 1987. Il est actuellement exploité par un consortium industriel composé 
de Pluspetrol (40%), la compagnie américaine Hunt Oil (40%) et la Corporation de Corée du Sud (SK) (20%). Le 
transport et la distribution sont assurés par une compagnie argentine majoritaire, Techint. La réalisation d'un 
réseau de distribution de gaz à Lima a commencé en août 2004 et se poursuit. Le contrat a été acquis par la 
compagnie belge Tractebel  pour l'approvisionnement de Lima et Callao. L'exportation de gaz vers la côte 
américaine et Mexico est prévue pour 2009. 
- Près des trois quarts de l'électricité sont hydroélectriques. Tandis que 19% proviennent du charbon et du 
pétrole,16% sont produits aujourd'hui par le gaz (depuis 2004). La majorité du secteur de l'électricité relève de la 
compagnie nationale ElectroPeru. Les tentatives du gouvernement pour privatiser ce secteur ont provoqué des 
émeutes à Arequipa en 2002 et l'ont forcé à y renoncer. 
 
·  Les autres industries: 
Le secteur industriel péruvien de transformation des matières premières a été confronté à la concurrence 
internationale dans les années 90, et s'est fortement réduit, représentant 15% du PNB pendant la période 2002-
2004. Puis il a retrouvé un certain essor depuis 2005. 
Les multinationales telles que Romero Group (péruvien), Gloria Group (Nestlé) et Alicorp,  produisent des biens de 
consommation courante (pâtes, biscuits et confiserie) et sont investis dans les produits laitiers et pharmaceutiques. 
Inca Kola (rachetée par l'entreprise américaine Coca-Cola), est leader dans le secteur des boissons non-
alcoolisées, tandis que les produits de brasserie dépendent d’InBev (Belgique) et SAB Miller (Afrique du sud). 
L'industrie textile emploie des fibres de coton de haute qualité, intéressant les marchés internationaux, ainsi que la 
laine d'alpaca et de vigogne, animaux provenant d'élevages dans les Andes, activités économiques alternatives à 
la culture de la coca développées depuis 2002. 
Le marché du téléphone fixe est détenu à 95% par Telefonica del Peru, succursale de la multinationale espagnole, 
Spain's Telefonica, alors que le marché du téléphone mobile est l'objet de la concurrence entre plusieurs 
compagnies. 
 
 
Pour comprendre les mouvements de population et l'extension d'une grande pauvreté, il nous faut évoquer 
l'évolution économique récente et la situation sociale actuelle du Pérou.  
La politique néo-libérale de Fujimori (1990 – 2000)4, qui fut une application du Programme d'Ajustement Structurel 
préconisé par le Fonds Monétaire International a entraîné: 
�   La reprise du paiement de la dette et ainsi la réinsertion du Pérou dans le système financier international. 
�  Sous la présidence de Fujimori, la privatisation des entreprises publiques a généré d'énormes gains (8622 

millions de dollars) pour la plupart placés sur des comptes à l'étranger (en 1999, il n'en restait que 1277 
millions à disposition de l'Etat, soit 14%…). De plus, il y a eu une réduction drastique des emplois dans le 
secteur public, mais en même temps une augmentation des dépenses militaires et un gonflement des effectifs 
de l'armée et de la sécurité pour lutter contre les mouvements de guérillas, le "Sentier Lumineux" et le  
Mouvement Révolutionnaire Tupac Amaru (MRTA). La population s'est souvent trouvée la cible des camps 
opposés et a fait les frais des affrontements armés. 

�  La dévaluation de la monnaie a réduit l'inflation, mais a aussi développé les exportations (de 72,3%) 
principalement des matières premières agricoles, textiles et minières (or, cuivre, zinc, gaz, pétrole etc.), 
souvent au profit d'entreprises multinationales, et favorisé les importations (de 258,5%) entre 1990 et 1998. 

 
La diminution de la compétitivité des entreprises péruviennes a provoqué la fermeture de nombreuses entreprises, 
le chômage et le sous-emploi de nombre de travailleurs. En 2000, 49,9% de la population économiquement active 

                                                 
4 Carlos NIETO,"La politique économique du fujimorisme", Itinéraires n°63, IUED, 2002 
Juan Carlos BOSSIO, "Pérou: les défis du chômage et de la pauvreté", Itinéraires n°63, IUED, 2002. 
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était soit au chômage, soit sous-employée. La proportion des femmes sur le marché du travail a progressé, en 
particulier dans le secteur informel, pour subvenir aux besoins de leurs familles. Un exemple : à Lima, les revenus 
familiaux ont diminué de 22 à 25 %, de 1995 à 2000. 
 
En 2005, 48% des Péruviens sont dans la pauvreté (moins de deux dollars par jour), le taux de pauvreté ayant 
augmenté de 5,3 points de 2001 à 2005, et 18,1% sont dans une extrême pauvreté, vivant avec moins d'un dollar 
par jour.5 
 
Cette proportion est beaucoup plus élevée dans les zones rurales (70%) que dans les zones urbaines (34%) où 
cependant elle est en forte croissance. Selon un rapport des Nations Unies, en 2002, 80% de la population vit dans 
une situation de pauvreté totale dans les départements d'Amazonas, Huanuco et Huancavelica, et plus de 50% 
des habitants des départements de Puno, Cusco et Apurimac sont dans la même situation d'extrême pauvreté.6 
 
En 2003, le Gouvernement péruvien définit sa politique spécifique de lutte contre la pauvreté dans trois documents 
intitulés " Plan National pour sortir de la pauvreté 2004-2006", "Stratégie Nationale de Sécurité Alimentaire" et 
"Stratégie de Développement Rural". 
Ainsi, cette même année, 112 programmes gouvernementaux pour réduire la pauvreté et la faim virent le jour, 
représentant 4% du budget national. Parmi ceux-ci, il faut citer les Programmes urbains et ruraux "Au travail", 
"Appui aux micros et petites entreprises"7, "Programme national d'Assistance Alimentaire" qui s'adressèrent 
directement aux bénéficiaires, soit les enfants, les écoles et les cantines populaires.8 
 
Nous complétons cet aperçu sur les problèmes de pauvreté par quelques données sur l'éducation et la santé qui 
en sont les conséquences directes ou indirectes. 
La Constitution de 1993 rend l'enseignement primaire libre et obligatoire. Les statistiques de l'année 2000 
établissent l'alphabétisation de la population à 92,8%. Mais en 2004, certains chiffres parlent de 21,6% 
d'enfants/de jeunes non-scolarisés. 
L'Etat péruvien a augmenté le financement de l'Education nationale, en 2001, relevant les salaires des 
enseignants, essayant de promouvoir l'enseignement de l'informatique dans les écoles (qui parfois n'ont même pas 
l'électricité…), élaborant un Plan d'enseignement bilingue parmi les populations indigènes, et organisant 
l'éducation des filles et des adolescentes rurales. 
De grandes inégalités apparaissent dans les faits : le taux d'analphabétisme atteindrait 30% dans les départements 
d'Apurimac, Huancavelica et Ayacucho. 
 
Les statistiques établies par les Nations Unies mettent en évidence des différences importantes en relation avec 
des situations d'extrême pauvreté et selon le lieu géographique. 
Ainsi, par exemple, seulement environ 20% des enfants en situation d'extrême pauvreté terminent normalement le 
cycle primaire de la scolarité. Ce taux descend à 17,8% pour les enfants vivant dans la Sierra et la Selva. Quant à 
l'évaluation des compétences scolaires de base, des études tant nationales que celles relevant du Programme 
International d'évaluation de l'OCDE, donnent de piètres résultats.9 En ce qui concerne les élèves de l'école 
secondaire, âgés de 15 ans, selon cette même étude, 54% étaient incapables de répondre à des questions de 
compréhension d'un texte écrit. Pour interpréter ces données, il nous faut proposer au moins deux hypothèses: soit 
le(s) texte(s) écrits étaient mal choisi(s), totalement étranger(s) à la réalité de ces adolescents, soit il faut mettre en 
cause la qualité de l'enseignement (programmes et/ou enseignants)! 
 
L'espérance de vie a augmenté au cours de la dernière décennie : de 66,5 ans en 1995, elle atteint 69,5 années en 
2005, tandis que la mortalité infantile a chuté de 118 pour mille en 1970, à 42,5 pour mille en 2002. Cependant, la 
malnutrition chez les enfants de moins de 5 ans est estimée à 25,6 %, avec un taux de 8% à Lima et de 40% dans 
les Andes. Précisément, dans les départements les plus pauvres: 53,4% des enfants de moins de 5 ans souffrent 
de malnutrition chronique à Huancavelica, 43,2% à Cusco, et 42,8% à Huanuco. C'est sans doute l'une des causes 
de handicaps ultérieurs chez ces enfants devenus adultes. 
Selon le rapport des Nations Unies déjà cité, 31,28% de la population est handicapée, et parmi ces personnes, 
13% vivent exclues de la société, sans accès aux soins, à l'éducation ou à un quelconque travail.  
 
Nous présentons deux projets financés et soutenus par Genève-Tiers-Monde qui s'inscrivent dans le contexte 
péruvien esquissé ci-dessus, petites pierres qui contribuent à l'édification d'une société plus juste et conviviale, et à 

                                                 
5 Les statistiques des Nations Unies donnent d'autres chiffres pour 2002: 54,3% sont pauvres, et 23,9% sont dans l'extrême pauvreté. 
6 PNUD, Objectifs du Millénaire, Pérou. Egalement source des informations des notes 5 et 7. 
7 Entre 1997 et 2001, de nombreux programmes de microcrédits furent mis sur pied par des organismes municipaux, des ONG 
nationales et internationales. 
8 Les cantines populaires sont autogérées par des organisations de femmes des secteurs urbains populaires. En 2007, elles sont au 
nombre de 1400 cantines à Lima, et 15 000 au niveau national, intégrées dans un réseau qui intègre  
240 000 femmes. Celui-ci a été reconnu légalement comme organisation sociale de base et acteur politique. 
9 En 2001, 7,5% des enfants de sixième primaire réussissaient les épreuves de compréhension d'un texte, 7,4% savaient résoudre des 
opérations mathématiques de base. Les enfants habitant dans les régions bilingues, espagnol/quechua ou aymara, étaient en échec 
total. 
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l'épanouissement des individus, de leurs familles et de leurs communautés. Par ailleurs, ils s'articulent à l'un ou 
l'autre des huit Objectifs du Millénaire que les 192 pays ayant adhéré à l'Organisation des Nations Unies se sont 
engagés à réaliser à l'horizon 2015. 
 
 
 
 
Protéger, Soutenir, Eduquer la jeunesse 

"Tu récolteras ce que tu auras semé" proverbe français 
 
° Lieu : Ville d'Abancay, 100 000 habitants environ, en 2007. Département d'Apurimac, dans le sud du Pérou. 
Entre 1980 et 2000, des communautés rurales andines se sont déplacées et réfugiées massivement dans les 
alentours de la ville, s'installant dans une soixantaine de quartiers, sans opportunités d'emploi ni de services 
publics adéquats. La population jeune se trouve particulièrement affectée par les violences liées à la répression 
dans les campagnes ou ils vivaient, et maintenant, par la violence dans la famille comme dans la rue. 
L'ONG partenaire, ADIFA PASMI , est une petite association qui mène un combat éducatif, social et politique 
reconnue depuis 1999, ayant auparavant travaillé bénévolement. Au cours des dernières années, la prévention de 
la consommation de diverses drogues et d'alcool est devenue un problème crucial et urgent. 
 

- Elle sollicite des spécialistes qui organisent des ateliers 
d'expression artistique (musique, danse, théâtre) destinés à 350 
enfants et adolescents. 
- Elle a formé une trentaine d'animatrices parmi les parents 
(surtout les mères) qui ont mis sur pied  des groupes d'échanges 
sur les thèmes de la violence, de l'estime de soi, les projets de 
vie, la prévention de la toxicomanie et de l'alcoolisme, 
promotrices de la santé mentale et d'une conscience citoyenne. - 
- Aujourd'hui, parmi des adolescents ayant suivi les ateliers, 35 
d'entre eux sont devenus leaders. Ils ont reçu une formation qui 
leur permet d'agir dans les quartiers et certains d'entre eux 
poursuivent des études. 
 

- L'équipe de l'ONG intervient dans cinq écoles pour sensibiliser le personnel administratif et les enseignants 
(environ 80 personnes et 2300 enfants) à ces problèmes et pour réfléchir ensemble aux solutions. Des ateliers 
sont intégrés dans les horaires scolaires.  
 
- L'ONG a soutenu activement les personnes témoins ou victimes des violences ces deux dernières décennies 
auprès de la Commission de la Vérité et de la Réconciliation mise sur pied par le Gouvernement, en 2001.  
 
- Elle a initié, depuis longtemps, des collaborations avec d'autres ONG locales pour trouver des solutions aux 
problèmes complexes évoqués plus haut. 
 

 
 
° Lieu: Les zones rurales proches de la ville de Cuzco, dans les Andes péruviennes. 
L'ONG partenaire est Pukllasunchis  (Association pour le développement d'une éducation tournée vers l'enfant), 
association privée sans but lucratif créée en 1981. En 1988, l'équipe pluri-disciplinaire fonde une "école – pilote" 
destinée à des enfants de 4 à 17 ans, appartenant à tous les milieux socio-économiques.10 A présent, cette école 
accueille 750 enfants encadrés par 40 enseignants. Si 
l'enseignement  y est dispensé en espagnol, le quechua y est 
enseigné comme seconde langue. 
En 2006, l'école introduit des formations professionnelles au 
niveau secondaire: apiculture, menuiserie, artisanat lié à la 
céramique, aux textiles, aux plantes médicinales. Elle 
réhabilite les savoirs communautaires indigènes en relation 
avec les valeurs écologiques et spirituelles des populations 
andines. Les enseignants se sont lancés dans l'expérience 
de potagers scolaires, en collaboration avec les parents et 
les élèves. 
 
Dès 1995, l'ONG, reconnue par la Direction Régionale de 
l'Education, initie des programmes en éducation 
interculturelle bilingue dans les écoles de la zone rurale 

                                                 
10 Les enfants de la classe moyenne paient un écolage tandis que les enfants dont les parents ont des revenus modestes reçoivent des 
bourses. L'Etat péruvien prend en charge une partie des salaires des professeurs. 
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environnant Cusco. 
Le travail avec les maîtres du réseau de Yaurisque a commencé en 2002, celui avec les maîtres du réseau de 
Huanoquite, en 2004: les 110 maîtres de 15 centres éducatifs (de niveaux maternel, primaire et secondaire), 
participent à cette formation spécifique basée sur une pédagogie participative et un matériel éducatif élaboré par 
l'ONG, accueillant 3000 enfants autochtones. 
Pukllasunchis collabore et échange ses expériences avec d'autres ONG qui travaillent dans le même domaine, au 
Pérou, en Equateur, en Bolivie et au Chili. 
 
Une nouvelle dimension du travail de l'ONG vise l'intégration d'élèves handicapés dans les écoles publiques, 
faisant suite au "Plan d'égalités des chances pour les personnes handicapées 2003-2007", lancé par le 
Gouvernement. L'école – pilote intègre déjà 36 enfants et adolescents présentant des handicaps légers dans ses 
classes, expérience d'ouverture et de coopération profitant à tous. 
 
 

 


